
Gouaix : découvertes archéologiques. 
 
Découvertes anciennes. 
 
Paulette Cavailler, « Gouaix », « Répertoire archéologique du canton de Bray-sur-Seine », Bulletin 
du Groupement Archéologique de Seine-et-Marne n°2 1961, p. 17 : 
« L'abbé Bonno y a recueilli des instruments néolithiques épars et Lhuillier, dans sa monographie, 
déclare que des silex taillés et polis y apparaissent communément. » 
 
Présentation du territoire de la commune et découvertes archéologiques récentes.  
 
Patrick Gouge et Jean-Noël Griffisch, « Gouaix », Carte archéologique de la Gaule. La Seine-et-
Marne, vol 1,  Paris 2008, p. 543-546 :  
 « Le territoire s'étend du rebord du plateau de la Brie, culminant à près de 170 m d'altitude 
au Nord, jusque dans la plaine alluviale de la Seine, dont le point le plus bas est à moins de 55 m 
d'altitude au Sud. Au Nord, sur le rebord du plateau, des bois correspondent à l'extension Ouest de 
la forêt de Sourdun, marquant quelques anciennes glaisières exploitées pour alimenter les tuileries 
et les briqueteries de la région de Provins. Sur le versant de la vallée, dans les champs, il ne reste 
rien de la viticulture qui a disparu à la fin du XIXe s. , si ce n'est dans la toponymie (Gouaix aurait 
donné son nom à un cépage) et dans l'habitat qui conserve de nombreuses caves. Celui-ci s'est 
développé en village-rue le long d'un thalweg orienté Nord-Sud et drainant un ru, la Bourjasse. A 
l'inverse le hameau de Flamboin semble avoir été établi le long d'un chemin orienté Est-Ouest, au 
pied du versant, non loin du château du même nom. » 
 
 Au lieu-dit « Les Seizelles » une entreprise de sablière a révélé des traces protohistoriques 
qui ont fait l'objet d'une fouille en 1988. Les documents remontent au  Bronze Final IIIb / Hallstat 
Ancien (IXe-VIIIe s. avant JC). Il s'agit essentiellement de céramiques.  
 
 Au lieu-dit « Haute Grève », une entreprise de sablière a mis à jour une nécropole 
protohistorique, ce qui a occasionné des fouilles officielles de 2000 à 2003. Les éléments mis au 
jour couvrent une période allant de la phase moyenne du Bronze Final (XI-Xe s. avant JC) à la fin 
de la Tène Ancienne (IIIe s. avant JC). Il y avait 4 enclos et 59 inhumations. Les défunts, des 
hommes et des femmes, avaient été enterrés avec des bijoux (fibules, bracelets) et aussi, pour les 
hommes, des armes (épées). 
 


